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1. Justification

Le pastoralisme entant que système de production animale pratiqué dans les zones arides et semi arides d’Afrique de l’Ouest et Centrale se trouve confronté à de nombreux défis. Ce malgré qu’il représente substantiellement dans différents pays, juste après les revenus des industries extractives notamment, l’une des principales sources d’alimentation des Produits intérieurs bruts (PIB), oscillant selon les sources entre 10 et 20%. En cela, il représente surtout un immense trésor d’opportunités pour tous les acteurs, public, privé autant que les communautés pastorales elles mêmes.
L’abondante et récente littérature sur les dynamiques propres à ce système de production, ses rationalités, ses codes, ses modes opératoires, ses déterminants, etc, se trouve intrinsèquement marquée par la constante de la marginalisation, des sentiments de frustration et de la déconsidération. Les acteurs et leaders représentatifs de la société civile pastorale de manière récurrente dénoncent l’ostracisme, la discrimination et même l’exclusion par et dans les politiques et réglementations, dont leurs communautés sont victimes à cause de leurs modes de vie et de production. Toutes ces revendications sont formulées à l’adresse principalement des communautés non pastorales, des Etats centraux et des institutions communautaires régionales (UEMOA et CEDEAO notamment).
Les champs du pastoralisme couvrent un très large spectre de préoccupations, toute chose qui traduit davantage la complexité des sujets y relatifs. Parler pertinemment de pastoralisme c’est traiter à la fois de santé animale, d’écologie, de gestion des ressources naturelles, d’économie pastorale, d’identité, de gestion des conflits, de changements sociaux et climatiques, de décentralisation, d’intégration régionale, de gouvernance, de droit et citoyenneté, etc.  Sur chacun ou plusieurs de ces aspects à la fois, nombre d’initiatives, projets et programmes des Etats comme des partenaires techniques et financiers, de la société civile pastorale ont été conduits. Pour autant, il est loisible de relever que les aspects économiques/financiers, de droits économiques, de commercialisation, d’accès aux marchés n’ont jusque là pas bénéficié de toute l’attention méritée, eu égard aux enjeux qui y sont rattachés.
Pourtant, les résultats fortement discutables et pénibles expériences sur différents terrains de la lutte contre la pauvreté en Afrique en général, suggèrent de redoubler davantage d’efforts dans l’optique de l’augmentation substantielle de la production, des revenus et des emplois. Tout ceci dans un contexte où les taux de croissance démographique sont records, les capacités de production en milieu rural sont inversement proportionnelles aux demandes des marchés locaux et régionaux dont ceux en produits laitiers et protéines qui augmentent de manière exponentielle, notamment dans les pays côtiers. 
Dans cette perspective et pour plusieurs autres raisons, le secteur de l’élevage pastoral en Afrique de l’Ouest et Centrale, demande en sus des initiatives dorénavant classiques et portant essentiellement sur les questions liées à la santé animale, à la sécurisation des droits/de la mobilité et à l’accès aux ressources naturelles, de le percevoir et le traiter entant que système de production économique à part entière. Vu sous cet angle, le système d’élevage pastoral peut et doit aussi pouvoir être appréhendé comme un système de production n’échappant guère aux dynamiques des marchés. Autrement dit, les produits issus du système de production pastorale, sous réserve des nuances propres aux spécificités du pastoralisme, obéissent aux logiques inhérentes à tout bien économique. Mieux, ils s’insèrent dans différentes filières économiques. Ils demandent à être traités comme tels. Entant que tels, ils sont sujets à de multiples interactions réciproques entre maillons qui chacune potentiellement ajoute de la valeur à mesure que la chaîne se déploie. Théoriquement il est admis que le développement des chaînes de valeur pastorales devrait contribuer inéluctablement à l’amélioration du niveau des revenus des producteurs ruraux des communautés pastorales.
Cela dit, il reste que dans l’ensemble et malgré quelques efforts épars, une certaine fébrilité est restée de mise quant aux initiatives en faveur d’une certaine sensibilité d’affaire (Business sensitiveness) dans les offres d’appui au pastoralisme et attestant des avantages comparatifs sur le plan économique des produits du système d’élevage pastoral. L’idée d’un événement d’envergure et de la taille d’une Conférence internationale ambitionne de placer les questions économiques au cœur des débats actuellement en cours sur le devenir des communautés pastorales d’Afrique de l’Ouest et Centrale.
2. Objectif

Dans une perspective pro-poor, cette Conférence internationale sur les thématiques de l’accès aux marchés et la commercialisation des produits issus du système d’élevage pastoral, dont le bétail sur pieds et le lait, vise un double objectif:

· Valoriser les connaissances et initiatives pertinentes de promotion des chaînes de valeurs de ces produits issus de l’élevage pastoral; 

· Contribuer à fonder pertinemment la valeur économique de l’élevage pastoral dans les économies d’Afrique de l’Ouest et Centrale et par delà améliorer la formulation des choix politiques et économiques nationaux/régionaux sur ce système de production.
3. Format général de la Conférence 
La Conférence est construite autour de 03 piliers complémentaires :

· 02 Notes de cadrage (L’une sur le lait et l’autre sur le bétail sur pieds) ;
· 05 Panels (dont 01 de clôture sur les grandes conclusions et perspectives) construits à partir d’une vingtaine de communications retenues par le Comité scientifique mis en place dans le cadre de l’Appel à communications ;
· 01 Foire d’expériences (Open space) dédiée aux échanges directs sur les produits, trajets, outils, publications, expériences des intervenants autour des différents maillons des deux chaînes de valeur retenues (lait et bétail sur pieds)
4. Participant/es à la Conférence
Relativement 130 personnes sont inscrites à la Conférence. Elles appartiennent aux catégories suivantes :

· ONG nationales et internationales

· IMF

· Associations de Pasteurs et agro-pasteurs

· Institutions sous-régionales

· Instituts de recherche

· Etats/Gouvernements

· Etc
5. Partenaires à l’organisation de la Conférence 
· Le gouvernement du Mali/Ministère de l’Elevage et de la Pêche

· USAID Mali

· ATP/USAID

· WISP

· VSF Belgique

· AVSF France

· Helvetas/Mali

· AEN

· IRAM

· SNV WCA

· Oxfam Grande Bretagne

· Réseau Billital Maroobé

· Le Groupe GLD/ Mali

· IIED

· IRAM

· PPZS/CIRAD
· Diakonia

· USAID
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